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LE DIABLE FAIT ‘‘COMITÉ DES CITOYENS'’.—Ma politique est honrête comme Foster. Mes intentions sont pures

comme Joe Bégin, et mes arguments sont d'or... Voyez j'en ai $50,0c0 à vous offrir, 6 ! vous tous, gogos, moutons, électeurs de la
ville de Montréal.
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Le tournoi de billard bat son plein

et les joutes finales mous réservent

des heures d'émotion. Le classement

des concurrents de la section “A” de-

vient de plus en plus énigmatique.

Les experts en la chose opinent

pendant que le grand vainqueur de

de l'épreuve sera vraisemblablement

Alfred Adam, E. E. M. En tout cas,

Langlois. Ginchercau et Laframboise

n’ont pas encore dit leur dernier mot.

raison

ce-

Ces messieurs estiment avec

qu’il ne faut se décourager si tôt lors

même qu’au début ils auraient eu la

défaite pour partage.

Chaque fois qu'ils apparaissent cn

scène, les rivaux d'Affred se rallient

À tout jamais à cette sentence pleine

de comfort: “La victoire changea de

camp, le combat changea d'âme”,

D'ailleurs ces quatre gentlemen de

la classe “A” sont à peu près d'égale

force et le pronostic varie selon les

têtes À parti pris.

«* x

Adam a défait Langlois et Lafram-

hoise cst maintenant en dette d'u-

ne défaite aux mains de Gincherean,

I~ “finisher”,

# $.

Pour ce qui est de la classe “B”,

l'intérêt qu’on y portait au commen-

cement du tournoi est sensiblement

atténué. La raison aue les snectateurs

allèguent pour justifier leur auasi dé-

roût, est celle-ci: “Oue Galarneau,

E. FE. D. est un joueur tron émérite
nour enlever à la section “R’’ les auel-

ates nrix aui reviennent à des mens

de même force.

Galarneau serait bien plus 3 sa pla-

ce narmi Tes jouteurs de 1a première
classe,

Ouant anx antres “have” moîne ex-

nerts et nîns fiumhles. îls ent fait ca-

deau à leurs nomhreux  admiratenrs

de parties sensationnelles ct bien
contestées.

Grâce à cet état de choses. l'han-
neur est sauvé.

+

Le Conseil des E. E. M. démis-
sionne dans quelques jours et la date
des élections est fixée au 13 décem-
bre.

Il sera intéressant et
spectacle d'une bande de cabaleurs
inondant les corridors poussiéreux,
se faire de la “p'tite bile’ et courir

ici et là dans une atmosphère d'héca-
tombes,

comique le

VALMORE.

\
Le

FOUR KIKE

TAILLON PERD
SA BARBE,

Rogers fait la barbe à Taillou.

Il ne lui en restait pourtant pas

beaucoup de barbe à Taillon, depuis
tant de temps qu'il s'en coupe.

Mais les bleus ont quelqu'un i pla-

ser, et ils se sont dit: “Tailloms...
dans la barbe à Taillon”,

Et voilà pourquoi ma fille est ma-
riée,
On va ôter Taillon du bureau de

poste, pour mettre un autre bleu, bien

entendu, pour faire du remaniement,

ct Tom Chose va se caser le grain

sur la porte du cabinet.
Et Coderre? se demande-t-on quel-

que part.

Il paraît qu'on va le coderriser et

ça va faire de la lumière, de la pla-

ce, si on aime mieux, pour Tom Cha-

se ou un autre.

Un damné bleu, sans doute,

Mais laissons-les faire.

Ils sont au bout de leur corde de
pendard.

LOUIS BARTHOU
EST RENVERSE.

Pour avoir voulu conserver ses ren-

tes, dit la “Patric”, le cabinet Bar-

thou s'est fait jeter à terre.

Les socialistes lui ont poigné une

bonne prise d'orteils et lui ont rabat-

tu les épaules sur le tapis, tout com-

me Simard avait fait à Cazeaux, il y

a quelques jours,
Mais le fait n’est pas nouveau cn

France,

A propos, si lu France n’était bien
collée au globe terrestre, elle cour-
rait souvent la chance de tomber dans
le ciel,

Mais clle tient bien aprés la boule
et il n’y a pas de danger,
La République Française est solide

aussi ct, comme disait de  Boucher-
ville: “Un de perdu, deux de trouvés”.
La France va vite se faire un autre

brillant ministère et elle va continuer
de tenir son rang, ct sur mer, ct sur
terre.

Elle va continuer aussi à être l'a-
mie de l'Angleterre, qui n'aura pas
plus besoin des dreadnoughts dc
Borden, ni des fusils sans plaque de
Sam Hughes, ni des couteaux de Ro
gers.

*

LA GREVE =
DES OEUFS.
Après la grève des échevins de Lou-

gueuil, on a la grève des oeufs, dit le
“Canada”,
On sait que les oeufs, la viande, le

beurre, etc, sont en grève depuis as-

sez longtemps, pour unc augmenta-
tion de prix et ils tiennent bon, les
damués,
Le télégraphe nous apprend que

les oeufs ne veulent pas, aux Etats-
Unis, se laisser manger à moins de
32c la douzaine.

Et dire qu’on n'a plus

Chinois!
C'est bien maudit!
Avec Borden, pas moyen d'arriver

à rien,

d'oeufs de

 

AUTREFOIS COIN ST-DENIS
ET STE-CATHERINE
 

! Pendant les Fêtes, n'oubliez pas

L'Imprimerie PARISIENNE.
1

plus bas prix.

 

 

MAISON BOLTE

| Cartes de visite et d’affaires aux .

MM. les Etudiants trouveront de bons cigares
pour eux, et d'excellents chocolats pour elles.

MAINTENANT ANCLE DES RUES
STE-CATHERINE ET ST-JUSTIN

 

qq Pour les Fêtes, chocolats, pa-

niers, bonbonnléres. Crand
assortiment de premier choix
dans les bonbons, cigares de

| toutes sortes

 

 

 
 

 

I chippe tout en Angleterre, pour

amadouer les suffragettes.

Et Sam Hughes qui se sacre de la

mangeaille comme de sa première

chemise,

Les oeufs il les sacrerait dans son

fusil, s’il était capable de pondre,

Mais les oeufs, ça doit sentir le

pourri en pépère!

Mieux vaut s’en passer.

Le diable emporte les oeufs de

bleus, et les bleus avec!

 

GAGE DE BONIIEUR

 

—-Comment! vous ¢pousez le re-

cordman du patin?... Mes félicita-
tion, mademoiselle, avec nn mari tel

que lui, vous serez sûre que le ménage

ira comme sur des roulettes.

GRATIS À VOUS QUI SOUFFREZ
DE LA HERNIE

Les PLAPAO-PADS DE STUART
clest le traitement nouveau et merveil-
leux contre la hernie, lequel a permis
aux milliers de se soigner chez eux
avec succès et à bon marché. Ils ne
sont pas faits pour être toujours por-
tés (comme le bandage), mais ils ont
pour but de GUERIRet de supprimer
les bandages. PAS DE COUR-
ROIES, PAS DE BOUCLES, PAS
DE RESSORTS ATTACHES. Doux
comme du velours, faciles à appliquer.
PLAPAO LABORATORIES, Block
543, ST. LOUIS, Mo., U. S. A,, vous
enverront un essai GRATIS de PLA-
PAO. si vous le demandez. Ecrivez
une carte postale AUJOURD'HUI.

 

 

 

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,
Coliques, Etc.

Demandez toujours le

(op CAS CHI
Il soulagera le Bébé dès la pre-

wiidre dose et le guérira plus vite
plus sûrement que n'importe

quel autre remède.

Fnvente partout à 25e      
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Ne Manquez pas de Lire
LA 48me EDITION DE

L'ALMANAGH ROLLAND
 

 

Agricole, Commercial et des Familles pour 1914

Qui prochainement paraîtra et renfermera encore, outre ses nombreux
et utiles renseignements religieux et civiques, d'agréables légendes
et d'intéressantes liistoires inédites, par nos auteurs cansdiens:

UN COUVENT D'AUTREFOIS, par A. D. DeCelles

L'&UHS DE BAPTISTF,
LES REVLNANTS, - -

par R. Girard

- - - par À. Bourgcois

—---—-—- PUBLIE PAR LA

Compagnie J. B. Rolland & Fils
53 RUE ST-SULPICE, Montréal.

Prix 10 cents. Franco par la malle, 15 cents. 
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  MONTREAL LA NUIT
Petites scènes de la vie après 8 heures p.m.—Sur la Rue, en Auto, au Théatre et

dans les Parcs.—-Recucillics par Canardin fils.
 

 

MYSTERE.

—J'peux pas le dire chez nous, si
maman savait ça, elle voudrait que je
me marie avec.

* * x

REFLEXION.

—C’est mia position qui te rend ré-
veuse?

—Oui, clle me fait songer au moyen

facile que nous avons de nous en

faire une.

* * 4
COCHON.

—Un homme de Québee, âgé de 8:

ans, prétend que, jamais de sa vie, il

n'a bu, fumé ou chiqué...
—Le cochon!

—Comment le...

—Oui, il devait avoir ce dernier dé-
faut.

x ¥ oy
ART!

—Monsicur, je vous apporte un des-

scin de ma soeur.

—Vous auriez pu m'apporter la
paire...

* * x
PENSEE.

—Oh! ce qu'elle en a du vice, la na-
ture: faudrait tout le temps qu’on la

reproduise, — Rapin.

“+
REPOS.

—Si monsieur trouve le lit trop dur,

monsieur pourra se reposer dans le

fauteuil de temps en temps!

*

AU CAFE. '
—Garçon!! Croyez-vous que j'vas

vous attendre quinze jours?

—Vous plaignez pas... Les femmes

attendent bien neuf mois, et c'est pas

toujours un garçon qui arrive!

LES GAFFES CELEBRES

 

—J'ai eu le plaisir de vous voir hier

à 4 heures au Bois de Boulogne.

—Mais non, mais non, demandez à

mon mari, je lui ai dit que j'étais à
4 heures chez mon dentiste.

—Oh! mais non... je ne snis

borgne.
pas

A “L’'OMBRE”.

—Eht eli! vous oubliez les conve-
nances!

—Excusez-moi, j'ai si peu de mé-

moirel

*

DEUIL. *

Pour cause de deuil ? ? ? ? ? 2 ? ?

+ to
CANAILLE.

—Oui, ma chère, je mets cinq dol-

lars sur le 30, l’âge de Charles: je
perds et ce mufle-là ne me rembourse

pas ma mise!

—... Il y a tout de méme des hom-

mes canailles! !

**.
AMOUR.

Lui. -- Je n'aime que vous... et
vous?

Elle. — Soyez tranquille, moi aussi
je n'aime que mai.

* x
SATYRE.

—Ah! que ne vous ai-je pas rencon-

trée il y a vingt ans.

—Voulez-vous vous
ble! j'avais cinq mois.

taire, miséra-

+
SPLEEN.

—C'est drôle, ça, quand on n’a pas
quelqu'un, il vous manque quelque

chose.

+

SON PERE!

—Tu te conduis très mal envers ce

monsieur; il pourrait étre ton père.
—("¢st bien tout ce que le monde

dit.

+.
TORT.

—Tu as tort, mon p'tit, de me faire

tant boire, car alors je ne sais plus ce

que je fais...

LES GATFFES CELERBRES

 
—Mais n’êtes-vous pas parente d'un

notaire?

—Non, non...
-—Vous savez bien... le notaire qui

a levé le pied...

LA RAISON.

—Al! Gustave, ce que ¢a me fait du
bien de sentir mes mains dans les vo-

tres!...

—Et à moi donc!... Vous ne pou-

vez pas jouer du piano...

*.
LA LOI.

—Voilà de bien jolies promesses...
Nous pourrions, mon chéri, établir un

icte sous seings-privés...

—Privés de corset... Comment ré-
sister!...

*.

COMMENT FAIRE?

—Edouard, on m'a prédit que j'au-

rai trois enfants.

—Sacrédié!... On m'a prédit que

je n'en aurai qu'un.

*.
ARGOT.

—Moi, j'ai un pépin pour sa pom-

me.

—T'es si

dattes.

poire..., t’auras qu'des

°°.

VIEILLE GARDE.

—Je te préviens; il est sourd.

—Je sais. !1 m'a dit: “Mille regrets,

mon enfant, je suis comme les chats,

je n’ai plus d'oreilles”.

+.
SORTANT.

—Ce que t'as maigri, mon ‘ieux!...

Tu sors de maladie?

—Non: j'sors de la prison.

**.
ALLONS!

—Puisqu'il pleut, nous allons, si

vous le voulez bien, nous promener

dans un taxi. °

LES GAFFES CELEBRES

   
  

PLEINE.

—Quelle merveilleuse conférenciè-

re! Comme elle est pleine de son su-

jet! !

—Oui!... Dommage qu’elle soit si
longue à se vider.

LS
LES $ $ $

—Et qu'est-ce que vous penseriez,

mon chéri, si je vous disais que je

vous adore?

—Je penserais que c’est demain sa-

medi, jour de paye.

°.
MORALE.

—C’est-y vrai, monsieur Prud'hom-
me, que vous faites de la morale aux

femmes?

—Oui, mon enfant, mais

avant, toujours aprés!...

jamais

.*.

EFFET CONTRAIRE.

—Tenez, je vous tourne le dos pour
vous montrer mon mépris.

—Vraiment, ma chère amie, vous

me comblezl

2?
SPORT.

—Les haltéres, c'est excellent, ca

fait travailler les bras, les jambes, les

reins,

—Moi, j'aime mieux Charles.

.*.
A QUI?

—Mafille, te voilà en âge à prendre

un mari.

—A qui, papal...

* *a
QUOI?

—Si vous voulez, demain, je trou-

verai quelque chose que vous n’avez

pas encore perdu.

LES GAFFES CELEBRES

 

Quelle est la dinde qui a chanté si

mai?

—C'est ma soeur!
—Mais non, celle qui a beuglé au-

paravant? >

—C'est ma femme!

—Mais oui, vous avez chanté com-
me une sirène,

~—Oh! merci.

—Il n'y a pas de quoi... les auto-
mobiles en ont d’épatantes!
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CONCOURS DU “CANARD”
 

 À QUEL AGE UN HOMME ESFVEUX !   
Voici, dans le monceau de réponses

que nous avons reçues, les solutions

qui ont été retenues par le comité de

classement.
Beaucoup de concurrents se sont

mis eux-mêmes hors classement en ne

s'en tenant pas aux termes stricts du

concours,
De ce fait, de très bons envois se

sont trouvés écartés et nous ne pou-

vons que le regretter.
D'autre part, plusieurs concurrents

ont exprimé à peu près la même pen-

sée: parmi ceux-là, le comité de clas-

sement s’est prononcé en faveur de la

solution le plus concise et la plus pré-
cise. Les envois trop osés par la for-

me et par le fond ont été, cela va sans

dire, éliminés “à priori”. En résumé,

le comité de classement a tenu compte

surtout de la valeur philosophique et
de l’'ingéniosité de la pensée exprimée.

Liste des concurrents classés

Voici la liste des envois qui ont été

retenus par le comité de classement:

1. — Un homme cest vieux lorsque

le sourire d'une charmante inconnue

peut lui paraître cruel. — Plagnol.

.*
2 — Un homme est vieux quand il

n’est plus capable de danser la valse

plate. — C. Dubreuil.

*

3. — Un homme est vieux dès qu’il

permet à autrui de s’en apercevoir. —

Louis Mondou.

.*.
4 — Un homme est vieux quand un

ami lui parle de lire le “Canard”, ct

que cet homme refuse en disant: Ba-

drez-moi pas. Moi, je me couche le

dimanche. — Octave Prevost.

*°.
s. — Un homme n’est jamais vieux

lorsqu'il a de esprit. — Charbonneau.
*

6. — Un homme est vieux lorsqu'il

raconte le début de sa jeunesse—Or-

lando Emilyo.

°°.
7, — Un homme est vieux quand il

ne... rit plus. — C. Lussier.
ta

8. — Un homme est vieux lorsque

froid il reste
Devant bon souper, bon gite

et... le reste. —Bruneau.

4

9. — L'homme est vieux lorsqu'il ne

se retourne plus sur une jolie femme:

—J. Riendcau.

ate .
10. — Lorsqu'il dit à l'amour “tu

l’auras” et non “tiens”

Le vieux est l'ennemi du

“viens”! —L. Ricard.
xy ®

11. — Un homme est vieux quand-il
a du poil dans les oreilles.—Hermann

Papillon Landry.

*.
12, — Un homme n’est jamais vieux.

A moins qu’il ait perdu tous ses char-

mes; et c'est plutôt chose rare—Du-

fort.

“. .
13. — Un homme est vieux lorsqu'il

croit l'être. — “Cyrano”.

“ so
14. — Un homme commence a vieil-

lir quand il ment pour sc rajeunir.—

Albert Durand.

*. ;
15. — Un homme est vieux quand

l'amour cesse, — R, Bertrand.

*

16. — Un houxne ost vieux lorsqu'il

ne peut plus lever la... (la censure a

coupé la queue de cette phrase). —

Zig-Zag. ;

** x
17. — Un homme est vieux lorsqu'il

ne peut plus distinguer le bon ni lc

mauvais même de sa femme. — Jo-

seph Bernard.

.*.
18. — Un homme est vieux lorsqu'il

cesse de vouloir vieillir ct qu’il songe
alors plus au passé qu’à l’avenir. —

Geo. H. St-Germain.

*
19, — Un homme est vieux lorsqu'il

cesse de tromper sa... et commence

À saucer sa croutte... dans le thé. —

Suzanne.

**.
20. — Un homme est vieux quandil

ne se sent plus le besoin de se diver-

tir... avec la lecture du “Canard”. —

(Signature illisible.)
cy

21—Tout homme a dans son coeur

un cochon qui sommeitle,

Et l’homme devient vieux quand

le cochon s’éveille,

—Un artiste.

a
22, — Il est vieux à so ans, s’il n’a

pas d'argent, — (Signature illisible.)

“..
23. — Un homme est vieux depuis le

jour où il répète souvent qu’il ne l’est
passencore. — Zut!

*

24. — L'homnie n'est vieux que du

jour où il est lui-même convaincu de
l'être. — Voltaire (?)

“+.
25, — Un homme est vieux lorsqu'il

ne s'occupe plus de faire vernir sa...

canne—H. Lamontagne.

- e%e
26. — Un homme est vieux lorsqu’il

commence i se pisser sur les pieds.

—Unlecteur.

*
27, — Un homme est vieux quand il

ne s’efforce plus de paraître jeune en
présence d'une jolie femme. —

M. XXX.

.*.
28—Un llomme devient vieux lors-

qu'il cesse de former pour lui-même
des projets d'avenir. — Marie Kaspu-

lair.

, «x .
20. — L'homme est vieux tant qu’il

n’a pas vécu.

= * x .
30. — Un homme est vieux quand

on commence à lui dire qu’il paraît

jeune—Monsieur Loiselle.

**
31.—Tel un coq, l'homme est vieux

quand le cocorico

Qu'il révait de lancer aboutit

au fiasco!...

—J. A. Pichette.

*

32. — Un homme. est vieux quand
son coeur a cessé d'étre jeune, c'est-

à-dire qu'il a cessé d'aimer. — Mlle
Réjane.,

°.
33. — La personne de l'homme

vieillit, mais il ne se croit jamais vieux

parce qu'il a toujours le coeur jeune.
—Mme F. Boucher.

* x
34. — Un homme est vieux a vingt

ans, quand il a cessé de plaire. Il est

jeune à 100 ans, s'il plait encore. —
Mile Antoinette Jasmin.

* * x
35. — Un homme est vieux lorsqu’il

n'est plus jeune. — Lapaillasse.

" .
36. — L'homme est vieux à l'âge de

60, 65, 70, 75, ou plus. — E. Lamou-
reux.

37. — Un homme est vieux quand il

a dépensé sa fortune à la Bourse et
qu’il n'a plus d'argent pour aller aux

vues, —- C. Gingras.

...
38. — Un homme est vieux quand il

ne peut plus faire l'amour à une jolie

demoiselle ou à une gentille veuve—

J. R. McNulty.

** x
39. — L'homme est vieux quand il

se rend compte que le charme idéal

de ses idées juvéniles fait place à l’an-

tomne de sa vie—Joseph Carland.

*
40. — Un homme est vieux quandil

est mûr. — Achille Dupuis.

** a
41. — Un homme est vieux quand il

embrasse sa belle-mére.—J. Stewart.

+ * yg
42. — Un homme est vieux lorsqu'il

n’est qu'époux pour rire, — Ernest
Brabant. -

* * x
43. — Un homme est vieux quand,

après plusieurs exercices de gymnas-

tique à une température assez élevée,

la nature refuse d'atteindre le degré
voulu de longitude ct de durabilité de

la jeunesse de jadis. — Lubo.

* +
44. — Un homme devient vieux

quand il ne peut plus répondre aux

charmes d'une jeune femme.—Wilfrid

L. Crevier.

+ +=

45. — L'homme sera vieux quand il

verra apparaître Borden avec sa ma-

rine angleterrionnienne et ses châ-
teaux en Espagne. — Henry Beaudry.

*
46. — Un homme est vieux quand il

n atteint un certain âge.—Sylvio Duff.

Conditions du Concours.

Pour la désignation des gagnants

parmi les solutions retenues, nous

avons décidé de recourir au suffrage
universel et d'ériger en jurés les con-

currents eux-mêmes, qui auront ainsi
à se prononcer sur la solution qui,

après la leur, leur paraît la meilleure.

Nous prions donc chacun des con-

currents figurant dans la liste ci-des-

sus de nous dire quel est l’envoi qu’ils

considèrent comme le meilleur, après
le leur, bien entendu.
Les concurrents désignés dans no-

tre liste auront donc à remplir ct a

nous retourner d'ici quinze jours, der-

nier délai, la formule ci-dessous:

 

A QUELAGE UN HOMME EST-IL VIEUX ?
 

Adresse

La solution que je trouve la meilleure après la

mienne est celle qui porte le numéro—.…

    
. Découper ce bulletin et l'envoyer, ou envoyer le numéro correspondant

à la solution préférée, au “Canard”, rue Ontario Est, Montréal.

Avis Important.

Le concurrent qui aura réuni le plus de suffrages obtiendra le premier
prix. Les dix suivants auront droit à un joli cadeau d'une valeur de $r.00
chacun.
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UN ACCIDEN L

KAKL EN LAUT LIU

L'autre jour, ot marta da fille du

pas Destt at Ne cd ceouh, .

Gaga, in sual acto a tava

ler, est tombe tout de son long sur le

paquet,

C'est la “l’atrie” qui dit ça et on

sait que c'est un journal bien eduque

sur les renseignements,

LE COLLEGE = '
McDONALD EST ECARLATE

Les élèves du collège d'agriculture

McDonald, dégotités d'entendre par-

ler et de voir agir les bleus, ont

éclaté en épidémie de scarlatine,

C’est mauvais signe pour toi, Bor-
den,

Décampe on tu vas prendre une

chire!
*,.

FIAT LUX ET

IL FAISAIT NOIR.

L'autre soir, M. Arthur Brossard,

un adorateur du secrétaire d'Etat Co-

derre, lui a payé la traite au Mon-

treal Club,

I y avait là un bon tas de bleus et

on a dégoisé contre les rouges, ça va

sans dire.

Ils avaient assez de fun, mais la Iu-

mière a fait défaut et ç’a tout gâté

la sauce.

*
L'ANNIVERSAIRE

DE LA REINE MERE,

Lundi dernier, Concordia a fêté le

6gème anniversaire de naissance de

la reine douairière Alexandra.

Le midi, elle a fait saluer le canon

royal vingt et une fois.

A Ottawa, on a tiré aussi du canon.

et Borden croyait que c'était son

dreadnought qui commençait à faire

explosion ct il a eu une paire bleue.

Sam Hughes s’est acheté un tire-

pois en fer-blanc et s’est amusé toute

l'après-midi à viser les aéroplanes
qui passaient.

*.
LE PETIT RAINVILLE

FAIT SON BLANC BEC

Le député J. H. Rainville — pas le
millionnaire — le constructeur du

port de mer de Longueuil, ramasse

ses bleus en vuc des prochaines élec-

tions.

Il a réuni ceux de St-Lambert et les

a formés en club rouge et bleu,
Naturellement, il a été le principal

orateur ct il a osé dire, le butor, que

le gouvernement blen a rempli toutes

ses promesses, moins une.

Or devine «ue cette une-là, c'est le

drcadnought à Borden et le petit

Rainville s'imagine qu'il va passer

dans le Sénat bientôt.

Mais va-t-en voir

Jean.
s'ils viennent,

DES BOULEVARDS
EN MASSE.

C'est hygiénique le grand air.

Et, de fait, quand mème on prolon-

gerait la rue St-Laurent jusqu'à St-
Lambert, ça ne scra jamais assez lar-

ge pour avoir lair d'un boulevard.

Et l'échevin Emard, qui est plus

bleu que de l’azur, suggère de mettre

tout Montréal en boulevard.

On sacrerait toutes les maisons à

terre et la population s'en irait rester

dans le port de mer de Longueuil.

C'est ça, allons-y gaiment,
4oa

LA GOUTTE
DE LAIT.

Le “Canard” commence à croire

qu’on appelle “goutte de lait” les

places où l'on donne du lait à ceux

qui n'en ont pas ct n’ont pas le moyen
d'en acheter, pour démontrer la qua-

lité du lait qui se vend à plusieurs

places: Unc goutte de lait dans une

pinte d’eau,

Et ça lui rappelle qu'un bleu disait

un jour: “C’est unc contrée des plus

propice à l'industrie laitière, il y a

de l’eau en masse”,

Les bleus peuvent y jouer avec
leurs petits bateaux de guerre.

EN FAVEUR
DU LIBRE ECHANGE.

C’est des bloods dans la Saskatche-

wan, ils sont pour le libre écchange.

Ils demandent l'abolition des droits

de douane sur le blé et la farine.

Au moins, si tout continue à ren-

chérir,-on pourrait toujours faire des
crêpes,

Borden s'imagine-t-il que les Ca-

nayens vont vivre de dreadnoughts?

11 est bien assez mufile pour se l’i-
maginer, mais il va s'apercevoir du

contraire, quand il va revenir des

Ltats-Unis,

+
DES COPPES

POUR LES ENFANTS.

Onsait qu’il s’est formé une socié-

té pour amuser les enfants,

C’est très bien,
Ça les empéchera d'aller joucr aux

soldats avec Sam Hughes ct ses pa-
reils,

Mais il faut des places pour jouer,

et la société en question demande à

Concordia de payer les pots cassés.

Concordia est une bonne vache que

tout le monde aime à tirer et elle ne

se fera pas tirer les orcilles, ni la
queue, et celle va abouler.

H ne s'agit que de cracher un mil-
lion.

C’est encore mieux que d'en jeter
plusieurs à l’eau pour bâtir les dread-
noughts à Borden,

 

UN BOEUF
EN COLERE.

Le “Canard” regoit la nouvelle de

Niagdra Falls, Ont, qu'un grand

bocuf est devenu furieux de voir, non

pas qu'il y ait tant de rouges dans le

pays, mais de voir qu’on vend sa

viande si chère, et il a pris le bord...
opposé à l'abattoir,

Et c’est ça qui piochait.

On a téléphoné au ministre Ro-
gers de venir avec ses couteaux, mais
quand il est arrivé, l'animal s'était

calmé de fatigue et on en avait profi-

té pour le ramener à l’abattoir, où on

lui a fait son biscuit, comme le peuple
canadien va le faire aux bleus de

Borden,

+ te
LE DIABLE

EST AUX VACHES

La Compagnie des Tramways, celle

des Autobus ct les citoyens de Mont-

ral, nc pouvant pas séduire la virgi-

nité de Concordia, se sont rués sur la

vache de Québec,

Comme ils tirent chacun sur

trMlon, ils menacent de lui

le pis.

leur

arracher

Mais la mère Gouin veille au grain.

Et tandis qu'ils font le diable à
Québec, le grand Médéric Martin fait

des siennes au Conseil de Ville.

Mais le maire Lavallée, toujours à

cheval sur le protocole, pourrait bien

lui mettre les bois.

La seule chance de Médéric. c'est

que c'est un bon rouge.

ak

BORDEN SE

REMET AU TRAVAIL,

Borden a fini de faire la paresse.
Il est revenu à la capitale avec sa

moitié et il voudrait se remettre à la
besogne, mais il ne sait pas par quel
bout commencer,

Il n'a pas fait florés dans ses va-
cances aux Etats-Unis,
L'Uncle Sam ne veut pas être plus

impérialiste que le Canada et le bon-
homme Rice, l’ambassadeur anglais,
qui comprend les affaires ct voudrait
le libre échange, n'a pas encouragé
Borden non plus dans sa politique de
guerre à propos de rien.
De sorte que Borden cst revenu

avec un spleen du maudit et il y a de
quoi,
Rogers voudrait tout conduire i sa

guise et Sam Hughes s'amuse avec
les cadets, à qui il veut enseigner à
jouer au sabre de bois,

Sacré chien, si ça continue, Borden
va avoir de la misère à affronter le
Sénat et à lui faire cracher trente-
cinq millions,

Il est capable de perdre la houle ct
de culbuter avant les fraises,
Tant mieux|

LES CHINOIS
SE REMUENT.

Les Chinois, qui ont dù pousser

dans les branches du Paradis Terres-

tre, se sont, à ce qu’il paraît, pas mdl

polissés, et l'Europe a besoin de bien

sc tenir, car s’il doit, dit M. Sher-

wood Eddy. y avoir un péril jaune,

ce sera de la faute à l'Europe civili-

s¢e et gare la bombe!

Car les Chinois, c'est ça qui fait

des enfants en maudit.

C'est pire qu'une chatte ¢t quand

ça se fâche, attention!

ar exemple — on ne le cro’rait

pas — les Chinois de la Chine font

I: guerre à l'opium, dans leur pays,

pire que Roberts contre le whisky

blane et le DeKuyper.

Ils se sont débarrassés d'une vieille

reine démodée et qui avait encore du

sing sauvage, ct puis ils se propo-

sent, dit-on, de faire une randonnée

dans le soi-disant grand monde.

Et c'est ça qu’ils sont bien plus
qu’une poignée: 400 millions,

Ça doit être ce qui fait trembler

Borden, Sam Hughes, Rogers et tous
les bleus.

C'est bien bon!

+.

LE DOCTEUR

DE CONCORDIA.

Décidément, ça va mal chez Con-

cordia et la Grosse file un mauvais

coton. *

Et c’est juste au moment où elle a

le plus besoin de sc soigner, que son

premier docteur, celui qui depuis plus

de trente ans l'a tâtée sur tous les

sens, dans toutes ses ruelles et rigo-

les, vient de la planter là,

Il est vrai que le bonhomme se fait

vieux ct il devait, depuis longtemps,

être écoeuré dc toutes les cochonne-

rics qu'on se permet à l'égard de la

chère maman, et il s’est sans doute

dit qu'il en avait assez.

Toujours est-il que le Dr Louis La-
berge a fichu le camp,

Il a bien laissé Concordia entre

bonnes mains, d'un autre Laberge,

docteur de son métier et qui connaît

à fond, lui aussi, les petites maladies

de Concordia, mais les contrôleurs

ont profité du départ de Louis pour

nommer un de leurs amis et ça fait

de la jalousie dans le canton des

échevins, |

La profession médicale est cho-
quée, paraît-il, ct ça fait du grabuge.

Mais le “Canard” s'en lave lespat-
tes,

Ou plutôt il ne se les lavera pas,
car quand même il passerait dans les
rues et les affaires sales de Montréal,
il a toujours Îcs pattes assez nettes
pour étriller Borden et ses bleus,
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En voulez-vous des revues? En voi-

1a.

.*
M. Ravaux n’a lair de rien, mais

c'est quelque chose, Il n’a Pair de rien

“faire.. cependant, ça se fait tout
seul,

LA
Les revues de “Rad”, on sait ce

qu’elles “Val”,

» « + * + . -

M. Baril est-il au fond du sien?

° + * » «

Les Québecois ont la manie des

oeufs, Est-ce à dire que Mme Lriant

sera une nouvelle Sarah Bernhardt?

sn +
On ne dit pas si Tremblay est en

Christ.

. 108 ta
Est-il permis de ravauder aux Nou-

veautés?

; .*.
M. Savine, un des chefs d'orchestre

à l'opéra, est parti pour Copenhague.
Adieu, mon vieux!

+ ,
Sarah Bernhardt peut maintenant

aller à Québec sans crainte, Les oeufs

sont à 70c la douzainel

*
On dit que M. R Harmant doit

monter du grand opéra au Ouimet-

oscope. On dit aussi que ce n’est pas
vrai. :

*

Le Palais Royal Theatre est situé

au No 924 Mont-Royal Est. Tél. St-

Louis 2659.

+
Quel est la meilleure troupe de

I'extréme Est?

sty
On demande des nouvelles de M.

Germain Beaulieu,

. »* a
M. Henri Cartal est cn bonne san-

té. Le fait est qu'il en a... une santé!

+.
Le tango a conquis

Nantel est en maudit.

Berlin, M.

8 #3
Mme Louise Edvina cst 3

où elle fait fureur.
Boston.

*.
M, Renaud est comme Victor Hugo,

il fait des jeux de mots.

.*.
Tous les directeurs de troupes

françaises de Montréal sont priés
d'envoyer leur adresse au “Canard”.

**.
On dit que les Citrouillard vont

faire le tour du monde en finissant
rue Ontario.

*

. On dit que la“A, A. À. à fait ca-
deau de $25 au club de hockey. Faut-
il qu'elle soit riche!

“*.
_On nous a dit que Cartal était tou-

jours plein, Nous ne savons qui croi- 

ECHOS et POTINS
re. Ceux qui nous l’ont dit étaient

plus pleins que lui.

*e
AU MAJESTIC.
“Jeanne la maudite”. C'est ben

maudit de ne pas l'avoirl qui? la mau-

dite, Lu

. * + * .

“Les Orphelines de la Charité”. Le

public était charitable,

+ *

Le record de la direction: Nohcor

ct sa troupe! Trois! compris le souf-

fleur à l’opéra scope.

te
Oh! Hector! Que tu es donc bienl

» . * * *

Belliveau, que tu es riche pour unc

fille d’aveugle pauvre!

- - * * + .

Fête! Fête! Anniversaire! C'est

beaul C'est gail Mais faut payer!
gy

Ne crains rien, Hector, nous sup-
primerons les pétards,

. *¥ x
Au Bellevue on ne joue plus de co-

médie, le public du p'tit nord en a as-
sez du Chanteclerc,

x ox
Hector et Emile... Tanguay pro-

jettent une excursion de chasse aux

bois des amis, près de St-Faustin,

. .°.
Vu l'autre soir au bar du coin,

Thibault et Tanguay se tapant sur le
ventre et buvant dans le méme verre.

20:

THEATRE CANADIEN-FRAN-
CAIS.

  

 

Grande revue de M. Julien Daoust,

“L'Aéro...planel” tel est le titre
d'une grande revue en 5 actes et 8 ta-

bleaux de M. Julien Daoust, qui tien-

dra l'affiche du Théâtre Canadien-

Français, la semaine prochaine. Ce

sera une nouveauté absolue et des

plus amusantes non seulement en tant

que revue, mais aussi en tant que

“genre”. Chaque tableau est une vraie
trouvaille, surtout ceux du “Télé-
phone”, du “Théâtre” (parodie de

“Chanteclerc”), de “L’aéroplanc” et

de la “Cour de Police”. Le rôle de la

Commère sera entre bonnes mains,

puisque c’est Mme Bella Ouellette

qui en aura charge. Puis MM. Julien

Daoust, Hamel, Villeraie (rentrée),

Léo, Mmes Tremblay et Lussier pa-

raitront dans des types canadiens ca-

ractéristiques et joyeux au possible.

Toute la troupe d'ailleurs se donnera

la main pour assurer un succès triom-

phal à “L'Aéro...planel” On nous
dira des nouvelles des décors splendi-
des. qu'a brossé M. Delangis et des

effets de lumière de M. Gervais. La

musique aussi ne sera pas le moindre

attrait et l'orchestre, sous l'habile di-

rection de M. Masino, sera comme

toujours À la hauteur de la situation.
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Alidor Boulet prépare son “speech”

pour la prochaine assemblée,

“+. ;
Bédard (Alexandre pour les demoi-

selles) est à organiser une petite ex-
cursion pour la messe de minuit,

2

Voilà que Bédard et Richard sui-

vent tous deux l'exemple de notre

ami Landry. Après s'être engueulé

toute la soirée, ils vont ensuite se

payer le luxe d'une “bean” saignante

ALES COINS COINS DES AMATEURS[

 

au “Club”.
gt

La direction aimerait à connaître

les raisons qui ont poussé Landry à

se retirer au commencement de l’as-

semblée de dimanche soir dernier.
,*

Depuis une quinzaine, le p'tit Bou-

let (Alidor) se démène comme un

diable dans l’eau bénite, afin de con-

naître le “mautadit qui a fourré son

nom dans le “Canard” et qui signe.

 

“THEATRE NATIONAL FRAN-
CAIS.,

“LE VERTIGE".

Comédie en quatrk actes de Michel
Provins,

Après le grand succès du “Voleur”,

il était difficile à la direction de trou-

ver une pièce aussi puissante ct aussi

intéressante. Cependant, elle a triom-

phé de cette difficulté et en nous con-

viant à entendre “Le Vertige”, l’émo-

tionnante comédie de Michel Provins,
elle comble le désir d'un grand nom-

bre de spectateurs. “Le Vertige” ser-

vit de début il y a onze ans à la gran-

de troupe de comédie que M. Henrion

avait amené pour le théâtre des Nou-

veautés, et malgré le temps on se

rappelle encore le triomphe qu’oeuvre

et artistes remportaient.

Voilà une belle semaine encore en
perspective pour notre grand théâtre

français. A
Voici la distribution: De Roville,

Delferrière; Mameuille, Darnay; Cha-

telicr, Cercy; De Jardes, Cauvin; Her-

belin, Durand; Chardigny, Filion; De.

Merowitch, Pelletier; St-Léger, Her-

mes; un facteur, Hervé; un domesti-

que, Soulier.
Andrée de Roville, Mme Dumas;

Comtesse Moselli, Lydie Robert;

Edith Leverdier, Mme Demons; Mme
d'Azette, Mme Vhéry; Gladys Hel-
wigg, Mme de Beer; Mme de Malera,

Mme Noggi; Mme Bourctte, Mme

Soulier.
Les quatre décors représentent: un

salon près du Bois de Boulogne à Pa-

ris; un boudoir d'une jolie villa sur le

bord de la mer à Manton; un grand

hall dans l'hôtel de la Comtesse Mo-

selli sur la Côte d'Azur, et un déli-

cieux petit salon à Paris. Tout cela

sera meublé et garni avec luxe et

goût.
Quant à la mise en scène, on sait

que le National est passé maître en

cet art.

 

02

THEATRE DES NOUVEAUTES
 

“Baptiste en Voyage”, grande revue

d'actualités canadiennes

Lundi prochain, 8 décembre, le
théâtre des Nouveautés va nous don-

ner la primeur d’une revue “Baptiste

en voyage”, et l'annonce de ce spec-

tacle a provoqué une légitime curio-

sité parmi le public qui se passionne

toujours aux revues qui ont pour ob-

jet de chansonner les actualités de

la façon la plus divertissante, MM.
Rad et Val, les deux joyeux auteurs

de ‘Baptiste en voyage”, ne sont pas

des inconnus pour le public; ils ont

déjà fait preuve de leur savoir-faire,
et leur nouvelle est empreinte de la

et leur nouvelle revue est empreinte de

Ja plus folle gaîté et de l'entrain le plus
pour construire leur revue est des
plus originales; ils ont négligé de

suivre les sentiers tant de fois battus

des principales places de Montréal,

et ont préféré faire effectuer à leur

Baptiste un voyage autour du monde.

C’est ainsi que nous le voyons à Lon-

dres, à Paris, à Pékin, en compagnie

de sa femme ct de sa fille, et c’est sur

sa route qu'il rencontre les personna-

ges les plus connus que leur célébri-

te a fait entrer dans l’actualité. 11 y
avait là une idée fort ingénieuse que

nos spirituels revuistes ont su exploi-

ter à merveille, ne laissant échapper

aucune occasion d'un effet comique,

et semant au cours de l'action les

mots les plus drôles avec une prodi-

galité inlassable.

“Baptiste en voyage” plaira à tont

le monde par la diversité du specta-

cle, la joliesse de la musique, l’esprit
primesautier, le mouvement fou. l'é-
lément canadien, le luxe des décors
et l'interprétation qui comptera en
outre d'engagements spéciaux: Mmes
DeLuys, Dorgeval, Brébion, Verneuil,
Bussy, Dorel; MM. Robi, Mallet, Ro-
man, Darcy, Miral, Auvray ct Christe,

Et tout cela saura contribuer à
faire de la revue “Baptiste en voya-
Re” un gros succès dont le publie se
réjouira.

 

DENTISTE
Dr J. E. Boivin

101 Rue St-Denis
«Près Dotchester)

Ouvert nussi le soir de 7 à 8 hrs.

Tél, Fst 2118.  
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Tout le Monde Danse
 

 

Nous avons reçu la lettre suivante:

“Vous disiez, l’autre semaine, que

les professeurs de danse se jaloa-

saient les uns les autres. Les événe-

ments viennent de prouver votre as-

sertion: un professeur vient de pour-

suivre un autre professeur devant la

Cour Supéricure pour $10,000. ‘l'out

ça à propos du tango. Pourriez-vous

me dire, une fois pour toutes, quel

est le meilleur tango?”

En attendant que le dit demandeur

et le dit défendeur règlent leur diffé-

rend en Cour, le “Canard” cest en

état d'affirmer que le seul tango au-

thentique est le Tango Canardin, et

nous pouvons le prouver facilement.

Nous sommes même en état de dire

que notre tango était dansé il y a

3,500 ans.

D'après le “Daily Graphic” de Lon-
dres, qui reproduit une seulpture an-

vienne qui se trouve au British Mu-

 
M. JOS. BOURGEOIS, Directeur du

Bal Tabarin,

seum de Londres, il n'y a pas de dou-

te que le tango était en honneur 1,500

ans avant Jésus-Christ, Ce bas relicf,

représentant des anciennes danseuses

de l'ancienne Egypte, a été trouvé à

Thèbes, où il servait d’ornementation

murale à un ancien hypogée datant

de cette époque reculée. Ces danseu-
ses sont représentées avec des an-
neaux de porte de cave dans le nez
et ont un couvert de bombe sur le
nombril, Un cryptographe que nous
avons traduit avec un vieux directory
de l’époque nous apprend qu’elles
dansaient la “Danse de la Bombe".
N'importe quel Québecois peut vous

dire que “bombe” signifie... “Ca-

nard”,

Nous ne sommes pas jaloux du

succès des autres, mais nous sommes

bien décidés à faire respecter nos

droits, et pour ce faire, Tizoute est

prêt à danser le Tango Canardin

avec la nièce de Marie Scapulaire,

n'importe quand, devant n'importe

quel juge de la Cour Supérieure, N+-

tre tango est le seul qui ait été dansé

devant les têtes canardées d’Europe,

et qui ait été approuvé par la Compa-

gnie Internationale des \Vagons-Lits,

l'Union Nationale des Boiler-Makers

de Sait-Cinnati et la Fraternité Unie

des Charpentiers de l’Amérique du

Nord.

+ *

LE CANARD AU BAL TABARIN

Samedi prochain aura lieu le Bal

Tabarin dont on a tant entendu par-

ler dernièrement. Le “Canard” qui à

été le premier journal à publier des

chroniques de la danse, et qui ne
manque pas d'encourager la danse

chaque fois que l'occasion lui en est

fournie, n'a pas voulu laisser passer

cet événement sans s'affirmer une

fois de plus. On ne s’embêtera pas

ce soir-là: outre la bataille de taureau

dont nous avons parlé, le ballet espa-

gnol des vierges folles et les proues-

ses des cow-boys du Mexique amuse-

ront sans doute beaucoup les dan-

seurs pendant intermission, Le “Ca-
nard” qui, lui aussi, sera de la féte,
aura son bureau dans un des coins de

la salle, où un registre sera tenu à la

disposition des visiteurs de marque,

ct où seront enregistrées les meilleu-

res farces de la soirée. Ceux qui vien-

dront y inscrire des farces trop plu-
tes seront passés au “slapperater”.
une nouvelle machine de notre in-
vention, très effective dans les cas
de... spleen: ga vous change Phu-
meur instanter,

* * 3

Nous publions aujourd'hui la bi-
nette d'un danseur heavy-weight.
dont les cfforts pour faire du Bal

Tabarin un succ,s, seront sans doute

récompensés comme ils le méritent.

TIZOUTE.

 so:

FN VOUT EZ VEUS dec LIVRFS ?

 

Le plus bel assortiment de livres
littéraires, scientifiques, historiques,
etc, etc.

Spécialité: Romans et revues illus-
trés, journaux humoristiques, jour
naux quotidiens, français, ete, etc.

Toutes les nouveautés de Paris.

J. PONY
370 Rue Ste-Catherine Est

PRIX MODERES. Tel. Est 2853.

 

   Théâtre Canadien - Français
(ANCIEN NAYIONOSCOPE)

Semaine du 8 Decembre 1913

“ L’AERO - PLANE”
Grande REVUE en 8 Tableaux par Julien Daoust.

Mme BELLA OUELLETTE dans “LA COMMERE'secondée par toute la troupe.

Théatre National Francais
Semaine du 8 Dé ‘embre 1913
 

La plus amoureuse des Comédies

LE VERTIGE
Par M. PROVINS

 

 

 

 
Théâtre des Nouveautés

SEMAINE OU 8 DECEMBRE 1913

BAPTISTE EN
Crande REVUE d'actualités canadiennes.

(Direction Pierre Christe
ot Armand Robl)

VOYAGE   
 

 

PARC SOHMER
SAISON D'HIVER

Représentations tous les Dimanches à 3 et 8 heures P. M.

Nouvelles Attractions chaque Dimanche. Admission : rocts.
 

 

 

 

 

   
 

LES YEUX DU PEUPLE ET LES
‘ FAUX-OPTICIENS! !

 

a
La vente et l'ajustement de la LUNETTERIE par la malle pour

une vue malade ou défectueuse est impossible à donner satisfaction,

Prenez-Garde aux PEDLERS et aux

MAGASINS-A-TOUT-FAIRE !

Spécialiste BEAUMIER
144 EST, RUE STE-CATHERINE
 

 

 
 

FUMBZ LILLE CIGARE

“LA CHAMPAGNE”
Le régal des fumeurs
depuis 25 ans....]Q¢
 

 

DEMANDEZ UN CIGARE

“LA THORA”
à 15c., le meilleur pur Havana sur le marché,

Manufacturés par

LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY 



LE CANARD, Montréal, 7 Décembré 1913. Vol. XXXVII— No 6.
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M. Pelletier est ministre de * 7 # >

. 2 *x
Si Raymond Cazcaux a mal

dents, il n’a pas froid aux yeux.
aux

*¥ ox
Le mariage c’est le diner et l'amour

en est le menu.

* * x
est la danse

car ils “tanguent”.

Le Tango des ivre-
gues...

* * x

La Province a un surplus de $428.-
752. M. Tellier en est malade.

+ * x

M. Borden est de retour dans son

borde...u conservateur.

# * +

On parle encore de l'abolition du

Bureau de Contrôle! !!

* * 2
Martin est ben hadM. Médéric

lneké!

FEE

“26 au licu de 5!”

soit votre eri de mort.

Citoyens, que ce

“+
Dafwin s'est trompé ct ce n’est pas

l’homme qui s'adresse. Il réuni.

+

M. Sévigny ne fait plus parler de

son perroquet.

*.

M. Nantel est toujours le tambeau

de St-Jérôme.

+ ¥

M, Lespérance espère pendant que

les autres... profitent.
*.*

Mons, Lun, voilà Rosemont

veut divorcer!

que

“+
Nos échevins ont un nois devant

eux pour faire boucler la boucle au

budget de 1014.
0

Le projet de réforme municipale du

Comité des Citoyens ne vaut pas le...
“x

**
Ondit que le gouvernement va pré-

senter le bill naval sous une forme

susceptible d’être moins... lavable.

LES GAFFES CELEBRES

    
   

 

   

 

iil i
—Monsicur est la?
—Non, il n’est pas là... Monsieur

m’a dit qu'il était sorti pour tout le
monde,

LES GAIFFES CELEBRES

Hip,
mmST,

vs
si   ;+

i.
|

‘

—Très joli, votre portrait... mais,
dites-moi... le peintre vous à beau-

coup flattée, vous êtes presque jolie!

 

Barricadez-vous! Voici les immi-
grants avee leurs pistolets, poignards,
ete,

[I

On dit qu’un de nos ministres ca-

uayens doit tenter de boucler la bou-

cle. Ce ne sera pas la première fois.

* * x
La bibliothéque municipale cst tou-

jours comme socur Anne... elle ne
voit pas de terrain... en vue!

**

À St-Vincent de Paul, un contrat a

été passé avec la lune afin d'éclairer
le village.

“.*

La “Patrie” annonçait que l'hiver

était arrivé avec son triste cortège...

de pluie, aurait pu ajouter fa “Presse”
le lendemain.

x * a
ll y a quelques mois, où nous pré-

disait un hiver particulièrement rude,

mais on n’a pas dit pour quelle...
année,

*
On vient de célébrer te centenaire

du tuyau de castor, ou, pour parler

argot: du haut de forme. À quand le

centenaire des souliers de boeuf?

+ *
M. Bourassa n’a pas encore parlé

sur le coût de la vie. C’est étrange,

surtout depuis le fameux discours de

Sir Wilfrid Laurier.

Toronto se met à la mode. La ville

reine a l'intention de jouer aux em-

prunis, comme Montréal. Toronto
est à la mode.

x * à;

—Quand vous aurez fini, Monsieur.

de regarder Madame!

—Tout lc monde ne peu. pas avoir
les yeux fixés sur Cuba,

* *

T’automobiliste qui vient d’éeraser

un mannequin:

—C'est dégoutant! On falsitie tout

aujourd'hui, jusqu'aux hommes!

* * +

Un agent d'innneubles est sous ver

rous pour avoir multiplié un chèque

de 34 par 1,000, tout simplement en

ajoutant trois Zéros, Et pourtant on

l'accuse de soustraction.

Ne riez pas!

fait de l'esprit.

C'est In “Uresse” qui

+ 1

Un jeune professionnel plus ou

moins réputé aux alentours de Mont-

réal, à rompu avec sa fiancée, quatre

jours avant son mariage, pour épou-

ser la fille d'un boulanger très riche

et bien connu.

On peut dire qu'au moins, comme

ça, il aura du pain sur la planche!

M. Baptiste Archambault est nom-

mé juge. Adieu la politique. Tant

mieux, c'est un conservateur qui va

rester sur le banc... tranquille.

“**

M. Armand lavergne n'est pas aux

petits oiseaux de ce temps-ci. 1H en

veut au gouvernement de ne pas assez

s'occuper des p'tits z'oisceaux. Ce

brave Armand!
*. *

La “Presse” nous dit que daus les

rues d'Allemagne on peut lire des af-

fiches portant les mots: “Don't go to

Canada!” Tiens, on ne parle plus
l'allemand à Berlin?

“*

—Phonse, je veux pas que tu me

manges mes klondikes dans ma bou-

che...

—Pourquoi done, Tifine?
—.\ cause de ta chique.

**

la société pour combattre l’habitu-

de de donner des cadeaux inutiles, fait

actucllement de la propagande à New-

York. A quand la société contre les

paroles inutiles des orateurs nationa-

listes.

x * x

—Moi, disait l'Idiot, je suis en fa-

veur d'exproprier la rue Sherbrooke

entre la rue St-Denis et l'avenue

Union.

-—Moi, disait l'autre, je suis contre,

car ça coûterait à la ville une somme

de vingt millions.

—M'en fous, c’est pas moi qui paye!

* * x

Une pensée de Paul Hervieu:

Je suis un paresseux qui ai parfois

reve d'avoir un esclave, ignoré de
tous, par qui faire accomplir ma ta-

che. Je ne lui aurais guère laissé de

repos; je l’eusse impitoyallement fait

remanier, chercher mieux, recommen-

cer encore. Et c'aurait été bien excep-

tionnel que je lui avouasse quelque

contentement de lui.

Mais cet esclave, je l'ai: c’est moi.

 

LES GAFFES CELEBRES

 
—Avec ce régime j'ai perdu un kilo

en six mois,

—Continuez... dans cent ans vous

serez maigre comme ure allumette,

LES GAFFES CELEBRES

 
—Je voudrais bien m'en

vette soirée est rasante.

-—Moi aussi, mais je ne peux pas;

je suis le maitre de la maison...

aller...

LES GAFFES CELEBRES

 
—N’est-ce pas que je suis encore

légère pour mon âge?

—Très lègère.,. on dirait un boeuf.

LES GAFFES CELEBRES

 
—Maman dit, quand elle parle de

toi, qu’elle en connaît de plus beaux,

mais qu'elle n’en connaît pas de plus
bétel...


